
D.473 – Ce qui arriva à la mort de
Christ

Par Joseph Sakala

Plusieurs se souviendront longtemps de la grande éclipse de 2017. Certains croient
que c’était un signe venant de Dieu. D’autres croient qu’une éclipse solaire pareille
avait marqué la crucifixion et la mort de Jésus. Mais ce qui est vraiment arrivé lors
de la mort de Jésus est étonnant et bien documenté, toutefois, et ce n’était pas une
éclipse solaire ordinaire. En se basant sur la théorie d’une éclipse solaire, plusieurs
tentent d’établir la crucifixion vers l’an 29 ou l’an 33 apr. J.-C. à cause des éclipses
solaires  connues  en  Judée  en  ces  années-là.  Une  étude  spécifie  que  quelques
historiens relient la crucifixion à une période totale d’éclipse d’une minute et 59
secondes qui aurait eut lieu en l’an 29, tandis que d’autres disent qu’une seconde
éclipse, couvrant le soleil pendant quatre minutes et six secondes, en l’an 33, aurait
marqué la mort de Jésus.

Même la NASA déclare 29 et 33 apr. J.-C. comme dates possibles de la Crucifixion de
Christ sur leur liste Éclipses solaires d’intérêt historique. Mais ni l’éclipse solaire de
29 apr. J.-C.,  ni celle de 33 apr. J.-C. ne correspondent à ce que la Bible nous
déclare. Selon la NASA, la plus longue durée d’une éclipse solaire est à peu près de
7,5 minutes. Tandis que les ténèbres qui ont couvert la terre entière lors de la mort
de Jésus furent de trois heures  !  Dans Marc 15:33-34, nous découvrons que :
« Quand vint la sixième heure, il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu’à la
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neuvième heure. Et à la neuvième heure Jésus s’écria d’une voix forte: Éloï, Éloï,
lamma  sabachthani  ?  C’est-à-dire  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m’as-tu
abandonné  ?  »

Alors que Dieu pouvait facilement faire durer une éclipse pendant trois heures, ce
n’est pas ce qui est arrivé lors de la mort de Jésus. Notez maintenant un ancien
rapport qui précise exactement le compte-rendu biblique. Un historien du troisième
siècle, nommé Sextus Julius Africanus, invoque un autre historien, nommé Thallus,
qui écrivit autour de 52 apr. J.-C.. Africanus enregistre les écrits de Thallus ainsi :
« …dans le temps de César Tibère, lors d’une pleine lune, il y eut une éclipse solaire
complète de la sixième heure à la neuvième, » manifestement la période dont nous
parlons.  Mais  qu’est-ce  qu’une  éclipse  solaire  peut  avoir  en  commun  avec  un
tremblement de terre, une résurrection des morts et une si grande perturbation sur
toute la terre ? C’était la noirceur induite par Dieu, parce que ce fut au moment
précis où notre Seigneur a souffert  et a crié à Son Père « Éloï,  Éloï,  lamma
sabachthani ? »

Notez que Thallus précise que l’éclipse a eu lieu à l’époque d’une pleine lune et que
ce n’était  pas  une éclipse  normale.  C’était  des  ténèbres  provoquées  par  Dieu.
Thallus  avait  très  bien  compris,  tout  comme  quiconque  possédant  une
compréhension de base sur les éclipses solaires, que celles-ci ne peuvent pas arriver
durant une pleine lune. Dans le grec ancien, le mot traduit « éclipse » ne veut pas
toujours dire que la lune a bloqué le soleil. Le mot veut simplement dire « ne pas
défaillir », comme nous pouvons le constater dans Luc 22:32 où Jésus dit à Pierre :
« Mais j’ai prié pour toi, que ta foi ne défaille point [ou « ne s’éclipse pas »]. Toi
donc,  quand  tu  seras  converti,  affermis  tes  frères.  »  Dans  les  comptes-rendus
bibliques,  tout  comme  les  histoires  anciennes  le  rendent  très  clairement,  la
crucifixion a eu lieu durant la Pâque, qui tombe toujours pendant une pleine lune.

Une pleine lune arrive lorsque le soleil frappe la lune de plein front, étant du côté
opposé de son circuit. Mais durant une éclipse solaire, c’est le contraire qui arrive,
car la lune est du même côté que le soleil qui passe directement derrière elle. Ainsi,
les ténèbres au moment de la mort de Jésus ne pouvaient pas être causées par une
éclipse ! La théorie de l’éclipse solaire est un mensonge propagé par le père des
mensonges, comme Jésus l’a déclaré au peuple en S’adressant aux pharisiens. « Le



père dont vous êtes issus, c’est le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre
père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il n’a point persisté dans la vérité,
parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il dit le mensonge, il parle de son
propre fonds ; car il est menteur, et le père du mensonge » (Jean 8:44).

Satan est celui qui tente continuellement d’attaquer la vérité des Écritures et la
divinité de Christ. Alors : « tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en
chair, n’est point de Dieu. Or, c’est là celui de l’antichrist, dont vous avez entendu
dire qu’il vient, et qui est déjà à présent dans le monde », nous dit l’apôtre Jean,
dans 1 Jean 4:3. Lorsque le Sauveur du monde mourut, la création entière a agonisé.
« Et Jésus, ayant de nouveau crié d’une voix forte, rendit l’esprit. En même temps, le
voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les
rochers  se  fendirent,  les  sépulcres  s’ouvrirent,  et  plusieurs  corps de saints  qui
étaient  morts,  ressuscitèrent  ;  et  étant  sortis  de  leurs  sépulcres  après  sa
résurrection,  ils  entrèrent  dans  la  sainte  cité,  et  ils  furent  vus  de  plusieurs
personnes » (Matthieu 27:50-53).

Lorsque notre Messie mourut, le Père a marqué Sa mort par des signes terrifiants et
non pas par une éclipse solaire routinière. Chaque année, des milliards de personnes
se réjouissent de la résurrection de Jésus. Pourtant, la plupart des gens ne réalisent
pas  que  la  Bible  nous  raconte  une  histoire  bien  différente  que  ce  que  nous
entendons dans les églises du monde. Quelle est la vérité au sujet de la résurrection
de Jésus ? Des millions de chrétiens pratiquants se réunissent chaque année pour
fêter le lever du soleil à Pâques. Même ceux qui ont quitté les églises vont assister
aux services d’adoration des Pâques dans l’église de leur choix, le dimanche matin.
Mais saviez-vous que la tradition du Vendredi-Saint et de Pâques rejette le seul
signe que Jésus avait donné aux leaders religieux de Son temps pour prouver que
Jésus était vraiment le Messie ? Aussi étonnant que cela puisse paraître, c’est vrai et
vous pouvez le prouver !

Saviez-vous que la Bible ne mentionne aucun verset pour déclarer que Jésus est
ressuscité un dimanche matin ? En effet, la Bible nous enseigne quelque chose de
complètement différent. Alors, comment l’observance des Pâques est-elle devenue
quasi universelle chez les chrétiens pratiquants ? Quand la résurrection de Christ a-
t-elle vraiment eu lieu ? Qu’est ce que les œufs de Pâques, les lapins en chocolat et



les petites filles en robes de dentelle ont à faire avec Jésus de Nazareth ? Quel est le
lien entre la chasse aux œufs le matin de Pâques et la résurrection de Christ ? Lisez
pour  apprendre  les  réponses  à  ces  questions  vitales  !  Pour  ceux  qui  veulent
sincèrement comprendre la vérité, il existe plusieurs preuves que Jésus de Nazareth
était le Messie promis dans l’Ancien Testament.

Lorsque les disciples de Jean le Baptiste sont venus vers Jésus, suite à l’arrestation
de Jean par Hérode, remarquez bien ce que Jésus leur dit dans  Matthieu 11:2-6 :
« Or, Jean, ayant entendu parler dans la prison de ce que le Christ faisait, envoya
deux de ses disciples pour lui dire : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en
attendre un autre ? Et Jésus, répondant, leur dit : Allez, et rapportez à Jean les
choses que vous entendez et que vous voyez : les aveugles recouvrent la vue, les
boiteux  marchent,  les  lépreux  sont  nettoyés,  les  sourds  entendent,  les  morts
ressuscitent, et l’évangile est annoncé aux pauvres. Heureux est celui qui ne se
scandalisera  pas  de  moi.  »  Dans  l’Évangile  de  Jean,  Jésus  a  fait  de  nombreux
miracles en commençant par celui des noces à Cana où Jésus et Marie furent invités.

À cette noce, à un moment donné, ils ont manqué de vin. « Sa mère dit à ceux qui
servaient : Faites tout ce qu’il vous dira. Or, il y avait là six vaisseaux de pierre,
placés pour la purification des Juifs, et contenant chacun deux ou trois mesures.
Jésus leur dit : Remplissez d’eau ces vaisseaux ; et ils les remplirent jusqu’au haut.
Et il leur dit : Puisez-en maintenant, et portez-en au chef du festin. Et ils le firent.
Quand le chef du festin eut goûté l’eau changée en vin (or, il ne savait pas d’où
venait  ce vin,  mais les serviteurs qui  avaient puisé l’eau le savaient),  il  appela
l’époux, et lui dit : Tout homme sert d’abord le bon vin, et ensuite le moins bon,
après qu’on a beaucoup bu ; mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à présent. Jésus
fit ce premier miracle à Cana de Galilée, et il manifesta sa gloire ; et ses disciples
crurent en lui » (Jean 2:5-11).

Remarquez bien pour quelle raison Jésus fit  ces miracles. « Jésus fit  encore en
présence de ses disciples plusieurs autres miracles, qui ne sont pas écrits dans ce
livre. Et ces choses ont été écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le
Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la vie par son nom » (Jean 20:30-31). Les
disciples de Jésus étaient témoins de ces miracles qui confirmaient leur foi en ce
qu’Il était en effet le Messie promis. Dès le début du Ministère de Jésus, les leaders



religieux étaient au courant de Son message et des signes qui confirmaient Son
autorité. L’apôtre Jean a écrit : « Or il y avait un homme, d’entre les pharisiens,
nommé Nicodème, l’un des principaux Juifs. Cet homme vint, de nuit, trouver Jésus
et lui dit : Maître, nous savons que tu es un docteur venu de la part de Dieu ; car
personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui » (Jean 3:1-2).

Cela se passa durant la première Pâque du ministère de Jésus, en l’an 28 apr. J.-C..
Durant les trois années suivantes, ces leaders eurent plusieurs opportunités de se
familiariser avec le message de Jésus et d’entendre les témoignages au sujet de
plusieurs signes miraculeux. Mais rien ne les satisfaisait. En effet, ils sont venu
plusieurs fois pour Lui demander un signe qui établirait une fois pour toutes que
Jésus était vraiment le Messie. À chaque occasion, Jésus leur dit qu’un seul signe
leur serait donné. Jean a enregistré que le premier échange a eu lieu durant la
première saison de la Pâque en l’an 28 apr. J.-C., lorsque Jésus nettoya le temple en
chassant les changeurs d’argent. Les chefs religieux l’ont encore accosté pour Lui
demander un autre signe en plus des guérisons miraculeuses qu’Il avait faites dans
le temple.

Cette fois : « Jésus répondit et leur dit : Abattez ce temple, et je le relèverai dans
trois jours. Les Juifs lui dirent : On a été quarante-six ans à bâtir ce temple, et tu le
relèveras  dans  trois  jours  ?  Mais  il  parlait  du temple de son corps.  »  (Jean
2:19-21). Dans l’Évangile selon Matthieu, nous voyons un échange similaire, avec un
peu plus de détails : « Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens lui dirent :
Maître, nous voudrions te voir faire quelque miracle. Mais lui, répondant, leur dit :
Une race méchante et adultère demande un miracle ; mais il ne lui en sera accordé
aucun autre que celui du prophète Jonas. Car comme Jonas fut dans le ventre d’un
grand poisson trois jours et trois nuits, ainsi le Fils de l’homme sera dans le sein
de la terre trois jours et trois nuits » (Matthieu 12:38-40).

Enfin, le voici, le Signe ! Jésus a déclaré à ces leaders religieux sceptiques de Son
temps, qu’Il passerait exactement trois jours et trois nuits dans la tombe. C’est le
seul signe par lequel Jésus S’engageait à prouver qu’Il était le Messie. Est-ce que
c’est arrivé ? Absolument ! Mais apparemment pas pour une grande majorité de
membres d’églises. Toutefois, remarquez le témoignage de l’ange  aux femmes
venues le dimanche matin pour embaumer le corps de Jésus. « Il n’est pas ici, car il



est ressuscité,  comme il l’avait dit.  Venez, voyez le lieu où le Seigneur était
couché ; et partez promptement et dites à ses disciples qu’il est ressuscité des
morts ; et voici il vous devance en Galilée ; là vous le verrez, je vous l’ai dit. Alors
elles sortirent promptement du sépulcre, avec crainte et avec une grande joie, et
elles coururent l’annoncer à ses disciples. Mais, comme elles allaient pour le leur
annoncer, voilà Jésus qui vint au-devant d’elles, en leur disant : Je vous salue. Et
elles s’approchèrent, et lui embrassèrent les pieds, et l’adorèrent. Alors Jésus leur
dit : Ne craignez point ; allez et dites à mes frères de se rendre en Galilée, c’est là
qu’ils me verront » (Matthieu 28:6-10).

Jésus avait promis qu’Il serait dans la tombe exactement trois jours et trois nuits, et
Jésus est ressuscité exactement comme Il l’avait prédit. Comment est-il possible de
placer  trois  jours  et  trois  nuits  entre  le  Vendredi-Saint  et  dimanche  matin  ?
Comptez-le vous-mêmes, cela ne marche pas ! Quelques sceptiques déclarent que
« trois jours et trois nuits » est un idiome ou une expression grecque qui pourrait
vouloir dire une portion de trois jours et trois nuits ». Mais cette théorie est fausse
lorsque nous laissons la Bible définir ses propres mots. Notez également que Jésus
Se référait à la coutume hébraïque et non à la grecque. Jésus avait spécifiquement
relié Son séjour dans le sépulcre au temps que Jonas avait passé dans le ventre du
grand poisson. « Et l’Éternel prépara un grand poisson pour engloutir Jonas, et
Jonas fut dans le ventre du poisson trois jours et trois nuits » (Jonas 2:1). Pensez-
vous que Jonas n’a passé qu’une portion de trois jours et trois nuits dans le ventre
du poisson ? Si Dieu voulait qu’Il passe un jour et demi dans le ventre du poisson,
pourquoi n’a-t-Il pas dit « un jour et demi » ?

La même expression fut utilisée par Esther lorsqu’elle dit à son cousin Mardochée :
« Va, assemble tous les Juifs qui se trouvent à Suse, et jeûnez pour moi ; ne mangez
ni ne buvez de trois jours, tant la nuit que le jour ; et pour moi et mes servantes,
nous jeûnerons de même ; puis je m’en irai ainsi vers le roi, bien que ce soit contre
la loi ; et s’il arrive que je périsse, je périrai ! » (Esther 4:16). Chacun de ces deux
récits  décrivait  une  période  de  72  heures,  trois  jours  et  trois  nuits.  C’est
exactement  ce  que  Jésus  voulait  dire  et  les  pharisiens  le  savaient.  Remarquez
comment ils ont cité Sa déclaration à Pilate, le gouverneur romain, dans Matthieu
27:63-66  où  ils  :  « lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  souvenons  que,  quand ce
séducteur vivait, il disait : Je ressusciterai dans trois jours. Commande donc que



le sépulcre soit gardé sûrement jusqu’au troisième jour, de peur que ses disciples
ne viennent de nuit, et n’enlèvent son corps, et qu’ils ne disent au peuple : Il est
ressuscité des morts. Cette dernière imposture serait pire que la première. Pilate
leur dit : Vous avez une garde ; allez, et faites-le garder comme vous l’entendrez.
S’en étant donc allés, ils s’assurèrent du sépulcre, en scellant la pierre, et en y
mettant la garde. »

Ces pharisiens savaient que Jésus ne parlait pas d’une journée et demie, mais qu’Il
indiquait plutôt trois journées pleines.  Mais quand la crucifixion arriva-t-elle ?
Plusieurs vous répondront, que la Bible ne dit-elle pas que Jésus fut crucifié et
enterré le vendredi et que le sépulcre fut vide le dimanche matin ? Il est vrai que le
sépulcre fut déjà vide le dimanche matin, mais la Bible ne parle nulle part d’une
crucifixion  le  vendredi.  La  Bible  dit  que  Jésus  fut  crucifié  «  le  jour  de  la
préparation ». Dans Marc 15:42-45, nous lisons : « Comme il était déjà tard, et que
c’était  le  jour  de  la  préparation,  c’est-à-dire,  la  veille  d’un  sabbat,  Joseph
d’Arimathée, conseiller fort considéré, qui attendait aussi le royaume de Dieu, vint
avec hardiesse vers Pilate, et lui demanda le corps de Jésus. Pilate s’étonna qu’il fût
déjà mort ; et ayant appelé le centenier, il lui demanda s’il y avait longtemps qu’il
était mort. Et l’ayant appris du centenier, il donna le corps à Joseph. »

Mais il faut reconnaître quelle était ce jour de préparation. Souvenez-vous que la
Bible parle aussi de Sabbats annuels, des jours saints qui s’ajoutent aux sabbats
hebdomadaires. Alors : « Voici les fêtes de l’Éternel, les saintes convocations, que
vous publierez à leurs temps fixés. Le premier mois, le quatorzième jour du mois,
entre les deux soirs, sera la Pâque de l’Éternel ; et le quinzième jour de ce mois, sera
la fête des pains sans levain à l’Éternel ;  vous mangerez des pains sans levain
pendant sept jours. Le premier jour vous aurez une sainte convocation ; vous ne
ferez aucune œuvre servile » (Lévitique 23:4-7). Donc, Jésus fut crucifié le jour de la
préparation, c’est-à-dire, la veille de ce sabbat annuel, durant la portion du jour de la
Pâque, le 14 d’abib dans le calendrier hébreu. Le jour suivant, le 15 d’abib, était un
jour saint annuel, le premier Jour des Pains sans levain.

La Pâque de l’an 31 apr. J.-C. fut un mercredi, le jour de la crucifixion de Jésus.
Jeudi était un sabbat annuel, le premier Jour Saint de la Fête des Pains sans Levain.
Jésus fut enterré juste avant le coucher du soleil, le mercredi après-midi, et fut dans



le sépulcre le mercredi soir,  jeudi,  jeudi soir,  vendredi,  vendredi soir et samedi
jusqu’au coucher du soleil. Trois jours et trois nuits, exactement comme Il l’avait
prédit. Jésus fut ressuscité le samedi juste avant le coucher du soleil, exactement 72
heures après Sa sépulture. Le dimanche matin, lorsque les femmes vinrent pour
embaumer  Son  corps,  Jésus  était  déjà  parti.  Les  femmes  n’ont  pas  vu  la
résurrection ; elles ont vu un sépulcre vide et un ange leur disant que Jésus était
ressuscité exactement comme Il l’avait prédit.

Jésus est venu comme l’Agneau de Dieu, afin de payer la pénalité pour le péché.
Dans Jean 1:29, Jean le Baptiste vit Jésus qui venait à lui, et il dit : « Voici l’agneau
de Dieu, qui ôte le péché du monde. » Car Christ, notre Pâque, a été immolé pour
nous, déclare aussi Paul, dans 1 Corinthiens 5:7. Une étude soigneuse des Évangiles
nous révèle que Jésus et Ses disciples ont mangé la Pâque après le coucher du soleil,
au  commencement  du  14  d’abib.  Dans  Marc  14:16-20  :  «  Ses  disciples  donc
partirent, et vinrent à la ville, et trouvèrent les choses comme il leur avait dit ; et ils
préparèrent la pâque. Quand le soir fut venu, il vint avec les douze. Et comme ils
étaient à table et qu’ils mangeaient, Jésus dit : Je vous dis en vérité, que l’un de
vous, qui mange avec moi, me trahira. Alors ils commencèrent à s’affliger ; et ils lui
dirent, l’un après l’autre : Est-ce moi ? Il leur répondit : C’est l’un des douze qui
met la main au plat avec moi. »

Dans Luc 22:8-16, nous avons encore plus de détails : « Et Jésus envoya Pierre et
Jean, en disant : Allez nous préparer la pâque, afin que nous la mangions. Ils lui
dirent : Où veux-tu que nous la préparions ? Et il leur dit : Lorsque vous entrerez
dans la ville, vous rencontrerez un homme portant une cruche d’eau ; suivez-le dans
la maison où il entrera ; et dites au maître de la maison : Le Maître te dit : Où est le
lieu où je mangerai la pâque avec mes disciples ? Et il vous montrera une grande
chambre haute, toute meublée ; préparez-y la pâque. Eux donc s’en étant allés,
trouvèrent tout comme il leur avait dit, et ils préparèrent la pâque. Et quand l’heure
fut venue, il se mit à table, et les douze apôtres avec lui. Et il leur dit : J’ai fort désiré
de manger cette pâque avec vous, avant que je souffre. Car je vous dis, que je ne la
mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. »

Plus tard dans la soirée, après avoir soupé : « Et après qu’ils eurent chanté le
cantique, ils s’en allèrent à la montagne des Oliviers » (Marc 14:26). Rendus là,



Jésus leur dit : « Levez-vous, allons, voici, celui qui me trahit s’approche. Et aussitôt,
comme il parlait encore, Judas, l’un des douze, vint, et avec lui une grande troupe de
gens armés d’épées et  de bâtons,  de la  part  des principaux sacrificateurs,  des
scribes et des anciens. Et celui qui le trahissait avait donné ce signal : Celui que je
baiserai,  c’est  lui  ;  saisissez-le,  et  l’emmenez sûrement.  Aussitôt  donc qu’il  fut
arrivé, il s’approcha de lui et lui dit : Maître, maître ; et il le baisa. Alors ils jetèrent
les mains sur Jésus, et le saisirent » (Marc 14:42-46).

« Dès qu’il fut jour, les principaux sacrificateurs, avec les anciens et les scribes, et
tout le sanhédrin ayant délibéré, emmenèrent Jésus lié, et le livrèrent à Pilate. Et
Pilate lui demanda : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Tu le dis. Et les
principaux sacrificateurs l’accusaient de plusieurs choses. Mais Pilate l’interrogea
encore et lui dit : Ne réponds-tu rien ? Vois combien de choses ils avancent contre
toi. Mais Jésus ne répondit plus rien, de sorte que Pilate en était surpris. Or, il avait
coutume de relâcher, à chaque fête, celui des prisonniers que le peuple demandait.
Et il y avait en prison un nommé Barabbas avec ses complices qui avaient commis un
meurtre dans une sédition. Et le peuple se mit à demander, avec de grands cris, qu’il
leur fît comme il leur avait toujours fait. Pilate leur répondit : Voulez-vous que je
vous relâche le roi des Juifs ? Car il savait que c’était par envie que les principaux
sacrificateurs l’avaient livré. Mais les principaux sacrificateurs incitèrent le peuple à
demander qu’il leur relâchât plutôt Barabbas » (Marc 15:1-11).

«  Et  après  l’avoir  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits,  jetant  le  sort  à  qui  en
emporterait une part. Il était la troisième heure quand ils le crucifièrent. Et le
sujet de sa condamnation était marqué par cet écriteau : LE ROI DES JUIFS. Ils
crucifièrent aussi avec lui deux brigands, l’un à sa droite, et l’autre à sa gauche.
Ainsi cette parole de l’Écriture fut accomplie : Il a été mis au rang des malfaiteurs.
Et ceux qui passaient par là lui disaient des outrages, hochant la tête et disant : Hé !
toi, qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours ; sauve-toi toi-même, et
descends de la croix » (Marc 15:24-30).

« Quand vint la sixième heure, il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu’à la
neuvième heure. Et à la neuvième heure Jésus s’écria d’une voix forte : Éloï, Éloï,
lamma  sabachthani  ?  C’est-à-dire  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m’as-tu
abandonné  ?  Et  quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  présents,  l’ayant  entendu,



disaient  :  Voilà  qu’il  appelle  Élie.  Et  l’un  d’eux  courut,  emplit  une  éponge  de
vinaigre,  la mit  au bout d’un roseau, et  la lui  présenta pour boire,  en disant :
Laissez ; voyons si Élie viendra le descendre de la croix. Alors Jésus, ayant jeté un
grand cri, rendit l’esprit » (Marc 15:33-37).

Peu de temps après : « Joseph d’Arimathée, conseiller fort considéré, qui attendait
aussi le royaume de Dieu, vint avec hardiesse vers Pilate, et lui demanda le corps de
Jésus. Pilate s’étonna qu’il fût déjà mort ; et ayant appelé le centenier, il lui demanda
s’il y avait longtemps qu’il était mort. Et l’ayant appris du centenier, il donna le
corps  à  Joseph.  Et  Joseph  ayant  acheté  un  linceul,  le  descendit  de  la  croix,
l’enveloppa dans ce linceul, et le mit dans un sépulcre qui était taillé dans le roc ; et
il roula une pierre à l’entrée du sépulcre. Et Marie de Magdala et Marie, mère de
Joses, regardaient où on le mettait » (Marc 15:43-47).

Regardons maintenant la version de Luc 23:53-56 : « Et l’ayant descendu de la croix,
il l’enveloppa d’un linceul, et le mit dans un sépulcre taillé dans le roc, où personne
n’avait encore été mis. C’était le jour de la préparation, et le sabbat allait
commencer. Et les femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus, ayant suivi
Joseph, remarquèrent le sépulcre, et comment le corps de Jésus y fut placé. Et s’en
étant  retournées,  elles  préparèrent  des  aromates  et  des  parfums,  et  elles  se
reposèrent le jour du sabbat, selon la loi. » L’emphase étant mis sur le fait que
Jésus fut rapidement enseveli avant que le sabbat commence a semé la confusion
parmi plusieurs à croire que la crucifixion a pris place le vendredi. Plusieurs lecteurs
passent par-dessus l’explication de Jean que ce sabbat était un grand jour. Dans
Jean 19:31, nous voyons clairement :  « Or,  les Juifs,  de peur que les corps ne
demeurassent sur la croix le jour du sabbat (car c’était la préparation, et ce sabbat
était un grand jour), demandèrent à Pilate qu’on rompît les jambes aux crucifiés,
et qu’on les enlevât. »

Ce n’était pas un sabbat hebdomadaire, mais un grand jour, un sabbat annuel.
Vous souvenez-vous du 15 d’abib, le jour après la Pâque, qui était le premier grand
jour saint de la fête des Pains sans levain, la première des sept fêtes annuelles
commandées par Dieu à Israël ? Allons voir dans Lévitique 23:5-7 : « Le premier
mois, le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, sera la Pâque de l’Éternel ;
et le quinzième jour de ce mois, sera la fête des pains sans levain à l’Éternel ;



vous mangerez des pains sans levain pendant sept jours. Le premier jour vous
aurez une sainte convocation ; vous ne ferez aucune œuvre servile. » La Bible dit
clairement qu’il y avait vraiment deux sabbats durant cette semaine, un jour saint
annuel (le jeudi) et un sabbat hebdomadaire (le samedi). Notez le rappel de
Marc : « Après que le sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques,
et Salomé, achetèrent des aromates pour venir embaumer le corps » (Marc 16:1).

Les boutiques à Jérusalem étaient sûrement fermées durant ces deux sabbats.
Alors, analysons de nouveau la mort de Christ. Jésus fut enseveli juste avant le
sabbat annuel, le mercredi de cette semaine-là, et les femmes qui y ont assisté, se
reposèrent le jour du sabbat, (le jeudi) selon la loi. Leur première opportunité
pour acheter et préparer leurs épices ne pouvait être que le vendredi, alors que les
boutiques  étaient  rouvertes.  «  Et  s’en  étant  retournées,  elles  préparèrent  des
aromates  et  des  parfums,  et  elles  se  reposèrent  encore  le  jour  du  sabbat
[hebdomadaire, le samedi], selon la loi »  (Luc 23:56). Donc, dimanche matin,
elles se rendirent au sépulcre pour embaumer le corps de Jésus.

Mais : « elles trouvèrent que la pierre qui était à l’entrée du sépulcre avait été ôtée.
Et étant entrées, elles ne trouvèrent point le corps du Seigneur Jésus. Et comme
elles ne savaient qu’en penser,  voici,  deux hommes se présentèrent à elles,  en
vêtements étincelants. Et comme elles étaient effrayées, et qu’elles baissaient le
visage contre terre, ils leur dirent : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui
qui est vivant ? Il n’est point ici, mais il est ressuscité. Souvenez-vous de quelle
manière il vous a parlé, lorsqu’il était encore en Galilée, disant : Il faut que le Fils de
l’homme soit livré entre les mains des méchants, et qu’il soit crucifié,  et qu’il
ressuscite le troisième jour » (Luc 24:2-7).

Ce fut vraiment un signe spécial destiné aux leaders religieux pour confirmer que
Jésus était  le  Messie.  Ces  leaders  avaient  leurs  témoins  choisis  exprès  pour
témoigner de Sa mort et de la sépulture de Jésus. Souvenez-vous, dans Matthieu
27:62-64 : « Le jour suivant, qui était le lendemain de la préparation du sabbat,
les principaux sacrificateurs et les pharisiens allèrent ensemble vers Pilate, et lui
dirent : Seigneur, nous nous souvenons que, quand ce séducteur vivait, il disait : Je
ressusciterai dans trois jours. Commande donc que le sépulcre soit gardé sûrement
jusqu’au  troisième  jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  de  nuit,  et



n’enlèvent son corps, et qu’ils ne disent au peuple : Il est ressuscité des morts. Cette
dernière imposture serait pire que la première. »

Mais,  dans Matthieu 28:11-13,  nous lisons :  « Quand elles  [les  femmes]  furent
parties, quelques-uns de ceux de la garde vinrent à la ville et rapportèrent aux
principaux sacrificateurs tout ce qui était arrivé. Alors ils s’assemblèrent avec les
anciens, et après qu’ils eurent délibéré, ils donnèrent une bonne somme d’argent
aux soldats, et ils leur dirent : Dites : Ses disciples sont venus de nuit, et ont dérobé
son corps pendant que nous dormions. » De la bouche même des gardiens qu’ils
avaient placés pour surveiller Jésus, ces chefs religieux ont appris que Jésus avait
accompli  le  signe  qu’Il  leur  avait  donné  en  citant  le  grand  poisson  de  Jonas,
exactement comme Il l’avait prédit. Mais au lieu d’accueillir ce signe comme il se
doit, ils soudoyèrent les gardes et voulurent enterrer la chose sous un vil mensonge
qui s’est perpétué dans la tradition juive jusqu’à aujourd’hui.

L’Église primitive du premier siècle n’a jamais observé les Pâques  le dimanche
matin. Les chrétiens ont continué d’observer la Pâque comme les apôtres originaux
en la présence de Jésus. L’apôtre Paul nous donne la façon de la célébrer. « Car pour
moi, j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai aussi enseigné ; c’est que le Seigneur
Jésus, la nuit qu’il fut livré, prit du pain ; et ayant rendu grâces, il le rompit, et
dit : Prenez, mangez ; ceci est mon corps, qui est rompu pour vous ; faites ceci en
mémoire de moi. De même aussi, après avoir soupé, il prit la coupe, et dit : Cette
coupe est la nouvelle alliance en mon sang ; faites ceci en mémoire de moi,
toutes les fois que vous en boirez. Car toutes les fois que vous mangez de ce pain, et
que vous buvez de cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce
qu’il vienne » (1 Corinthiens 11:23-26).

Que les chrétiens y croient ou non, le fait de célébrer la mort et la résurrection de
Jésus du vendredi au dimanche matin a quelque chose de profondément pervers,
parce qu’ils qualifient Jésus de menteur.  Car, même s’ils s’en défendent, cette
fausse observation sème un doute quant à la crédibilité des Évangiles. Et si le doute
surgit en une matière aussi importante, qu’en sera-t-il du reste des Écritures ?



D.306 – Jésus notre espérance
 –

Par Joseph Sakala

À son  jeune  évangéliste,  Paul  a  dit  ceci  :  «  Mon  fils  Timothée,  ce  que  je  te
recommande,  c’est  que,  conformément  aux  prophéties  qui  ont  été  faites
précédemment sur toi, tu combattes suivant elles le bon combat, en gardant la foi et
une bonne conscience ; quelques-uns ayant perdu celle-ci, ont fait naufrage quant à
la foi » (1 Timothée 1:18-19). Paul s’était vu confier la prédication de l’Évangile par
Jésus Lui-même. Il dit donc à Timothée : « Et je rends grâces à celui qui m’a fortifié,
à Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a jugé fidèle, en m’établissant dans le
ministère, moi qui étais auparavant un blasphémateur, un persécuteur, un homme
violent ; mais j’ai obtenu miséricorde, parce que j’agissais par ignorance, étant
dans l’incrédulité. Et la grâce de notre Seigneur a surabondé en moi, avec la foi et la
charité  qui  est  en  Jésus-Christ.  Cette  parole  est  certaine  et  digne  de  toute
confiance ; c’est que Jésus-Christ est venu au monde pour sauver les pécheurs, dont
je suis le premier. Mais c’est pour cela que j’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-
Christ fît voir, en moi le premier, une parfaite clémence, pour servir d’exemple à
ceux qui croiront en lui, pour la vie éternelle » (1 Timothée 1:12-16).

Paul ne prenait jamais à la légère cette responsabilité qui lui fut confiée par Jésus,
quand il s’agissait du travail de bien garder et de bien propager la vérité aux autres.
Dans le texte du début, suite à sa louange à Dieu de lui avoir donné une telle
fonction, Paul exhorte Timothée à poursuivre son travail en marchant dans ses pas,
ce qui implique de transmettre un message de très grande valeur. Parce que : « Le
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but du commandement, c’est la charité, qui procède d’un cœur pur, et d’une bonne
conscience, et d’une foi sincère » (1 Timothée 1:5). Comme je t’exhortai, (disait-il à
son jeune évangéliste,)  lorsque je  suis  parti  pour  la  Macédoine,  à  demeurer  à
Éphèse, pour recommander à certaines personnes de ne pas enseigner une doctrine
étrangère, par les faux enseignants, et de ne pas t’attacher à des fables et à des
généalogies sans fin, qui engendrent des disputes, plutôt que l’édification en Dieu,
par la foi, et je t’y exhorte encore.

Paul savait que confier une telle responsabilité n’était pas chose facile. Dans notre
texte, Paul rappelle à Timothée de combattre le bon combat en se servant des armes
de Dieu. Deux de ces armes étaient la foi en Dieu et le sacrifice rédempteur de Jésus
comme la rançon pour tous les péchés. Avec de telles armes, Timothée savait que sa
cause  était  juste  et  vraie.  Ensuite,  il  devait  agir  avec  une  bonne  conscience
produisant en lui un ministère libre de toute culpabilité que le péché engendre.
Donc, le but du commandement, c’est l’amour qui procède d’un cœur pur, d’une
bonne conscience et d’une foi sincère. Quelques-uns avaient déjà abandonné ces
armes vitales et, non seulement leur foi avait fait naufrage, mais également la foi de
ceux qui les suivaient.

Ces pauvres gens avaient oublié que : « En effet, nos armes de guerre ne sont pas
charnelles, mais elles sont puissantes en Dieu, pour renverser les forteresses,
pour détruire les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance
de  Dieu,  et  pour  amener  toute  pensée  captive  à  l’obéissance  de  Christ  »  (2
Corinthiens  10:4-5).  Déjà  au  premier  siècle,  il  y  avait  des  prédicateurs  qui
prêchaient un autre Jésus que celui que Paul leur avait enseigné et, croyez-le ou
non, quelques convertis se sont accrochés à ces enseignements. Et ces faux apôtres
se faisaient passer pour des apôtres de Christ. Donc, dans 2 Corinthiens 11:3-4, Paul
dit : « Mais je crains que, comme le serpent séduisit Ève par sa ruse, vos pensées ne
se corrompent aussi en se détournant de la simplicité qui est en Christ. Car, s’il
venait quelqu’un qui vous prêchât un autre Jésus que celui que nous vous avons
prêché ou un autre Esprit que celui que vous avez reçu ou un autre évangile que
celui que vous avez embrassé, vous le supporteriez fort bien. »

Paul était jaloux de son troupeau à Corinthe, d’une jalousie de Dieu, parce qu’il les
avait unis à un seul Époux pour les présenter à Christ comme une vierge chaste.



Alors, Paul n’y va pas par quatre chemins pour leur dire : « Car de tels hommes sont
de faux apôtres, des ouvriers trompeurs qui se déguisent en apôtres de Christ. Et
cela n’est  pas étonnant,  car Satan lui-même se déguise  en ange de lumière.
[N’oubliez jamais que son nom antérieur était Lucifer ou ‟porteur de lumière”.] Il
n’est donc pas surprenant que ses ministres se déguisent aussi en ministres de
justice ; mais leur fin sera selon leurs œuvres » (2 Corinthiens 11:13-15). Je ne
voudrais pas être à leur place lors du retour de Jésus. Mais ces rebelles ne semblent
pas apprendre quoi que ce soit par leur fausse prédication.

Jésus était pendu à la croix depuis neuf heures du matin. Il était environ trois heures
de l’après-midi et le sabbat approchait. « Or, les Juifs, de peur que les corps ne
demeurassent sur la croix le jour du sabbat (car c’était la préparation, et ce sabbat
était un grand jour), demandèrent à Pilate qu’on rompît les jambes aux crucifiés, et
qu’on les enlevât. Les soldats vinrent donc et rompirent les jambes au premier, puis
à l’autre qui était crucifié avec lui. Mais lorsqu’ils vinrent à Jésus, voyant qu’il était
déjà mort, ils ne lui rompirent point les jambes. Toutefois un des soldats lui perça
le côté avec une lance, et aussitôt il en sortit du sang et de l’eau. Et celui qui l’a vu
en a rendu témoignage (et son témoignage est véritable, et il sait qu’il dit vrai), afin
que vous croyiez. Or, cela arriva, afin que l’Écriture fût accomplie :  Ses os ne
seront pas rompus. Et ailleurs l’Écriture dit encore : Ils verront Celui qu’ils ont
percé. Après cela, Joseph d’Arimathée, qui était disciple de Jésus, mais en secret par
crainte des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir ôter le corps de Jésus, et Pilate le lui
permit. Il vint donc et ôta le corps de Jésus. Nicodème, qui au commencement était
allé de nuit vers Jésus, vint aussi, apportant environ cent livres d’un mélange de
myrrhe et d’aloès. Ils prirent donc le corps de Jésus, et l’enveloppèrent de bandes,
avec les aromates, comme les Juifs ont coutume d’ensevelir » (Jean 19:31-40).

J’aimerais faire une petite clarification, ici, au sujet du grand linceul de Turin sur
lequel Jésus aurait laissé, imprimé par Son sang, le dos et le devant de Son corps,
spécialement Son visage. Le verset 40, plus haut, nous indique très clairement que
Jésus  fut  enveloppé  de  bandes  aromatisées  comme  les  Juifs  ont  coutume
d’ensevelir. Lors de la résurrection de Jésus, Marie de Magdala est venu annoncer
la bonne nouvelle aux apôtres. Jean et Pierre partirent en courant et Jean arriva le
premier au sépulcre, mais il n’entra pas. Notez bien maintenant ce que Jean nous
déclare : « Mais Simon Pierre, qui le suivait, étant arrivé, entra dans le sépulcre, et



vit les bandelettes qui étaient à terre, Et le suaire qu’on lui avait mis sur la tête,
lequel n’était pas avec les autres linges ; mais plié dans un endroit à part. L’autre
disciple, qui était arrivé le premier au sépulcre, entra aussi, et il vit, et il crut » (Jean
20:6-8).  Nous  voyons  clairement  que  le  suaire  de  Turin  est  faux.  Jésus  fut
enveloppé de bandelettes et avait sur la tête un suaire pour couvrir son visage.
Revenons cependant à la mort de Jésus.

La mort physique de Christ est absolument essentielle à l’Évangile. Certains libéraux
et détracteurs de la Bible tentent depuis des années d’obscurcir ou de nier le fait
que Christ soit mort sur la croix. Ils proclament que Jésus est tombé dans un coma
sur la croix et S’est réveillé plus tard dans le sépulcre. Ensuite, Il serait apparu à Ses
disciples  qui  auraient  faussement  proclamé  Sa  résurrection.  Pour  le  chrétien,
toutefois, la mort de Christ n’est pas une option. La Bible nous enseigne que le
péché a séparé tous les humains de Dieu. « Car il n’y a point de distinction, puisque
tous  ont  péché,  et  sont  privés  de  la  gloire  de  Dieu,  et  qu’ils  sont  justifiés
gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que Dieu
avait destiné à être une victime propitiatoire ; par la foi, en Son sang, afin de
manifester sa justice par le pardon des péchés commis auparavant, pendant les
jours de la patience de Dieu » (Romains 3:23-25). « Et, selon la loi, presque toutes
choses sont purifiées par le sang,  et  sans  effusion de sang il  n’y a point de
pardon » (Hébreux 9:22).

Sans  la  mort  de  Jésus,  le  véritable  Fils  de  Dieu  sans  péché,  il  n’y  a  pas  de
christianisme possible. Et les évangélistes, en racontant les évènements liés à la
crucifixion, vont dans beaucoup de détails, afin de s’assurer qu’il n’y aurait aucune
possibilité d’incompétence là-dessus. Dans Marc 15, près de vingt personnes sont
mentionnées  qui  pouvaient  témoigner  sans  aucun  doute  de  la  mort  de  Jésus.
Considérez ceci : « Pilate donc, voulant contenter le peuple, leur relâcha Barabbas ;
et après avoir fait fouetter Jésus, il le livra pour être crucifié. Alors les soldats
l’emmenèrent  dans  l’intérieur  du  palais,  c’est-à-dire  au  prétoire,  et  ils  y
assemblèrent toute la cohorte ; et ils le revêtirent d’un manteau de pourpre, et lui
mirent sur la tête une couronne d’épines qu’ils avaient tressées. Et ils se mirent à
le saluer, en disant : Salut, roi des Juifs ! Et ils lui frappaient la tête avec une canne,
et ils crachaient contre lui, et se mettant à genoux, ils se prosternaient devant lui.
Après s’être moqués de lui, ils lui ôtèrent le manteau de pourpre, et lui ayant remis



ses habits,  ils  l’emmenèrent pour le crucifier.  Et un certain homme de Cyrène,
nommé  Simon,  père  d’Alexandre  et  de  Rufus,  passant  par-là  en  revenant  des
champs, ils le contraignirent de porter la croix de Jésus. Et ils le conduisirent au lieu
appelé Golgotha, c’est-à-dire, la place du Crâne. Et ils lui présentèrent à boire du
vin mêlé avec de la myrrhe ; mais il n’en but point » (Marc 15:15-23).

Au verset 24, nous voyons que les soldats : « Après l’avoir crucifié, ils partagèrent
ses habits, jetant le sort à qui en emporterait une part. » Tout cela en le regardant
mourir lentement dans une agonie terrible. « Et le centenier, qui était vis-à-vis de
lui, voyant qu’il avait expiré en criant ainsi, dit : Cet homme était véritablement Fils
de Dieu » (v. 39). Les soldats et le centenier étaient entraînés pour tuer et savaient
reconnaître si quelqu’un était mort. Avant de permettre à Joseph d’Arimathée de
prendre le corps, le centenier assura Pilate que Jésus était bel et bien mort. Non, il
n’y a aucun doute que Christ est mort. « Car le Fils de l’homme est venu, non pour
être servi, mais pour servir et pour donner sa vie en rançon pour plusieurs » (Marc
10:45).

Jésus n’était pas aimé des Pharisiens qui avaient très peur à leurs jobs. Christ avait
fait un miracle dans le sabbat. À cause de cela, les Juifs poursuivaient Jésus et
cherchaient à Le faire mourir, parce qu’Il avait fait cela le jour du sabbat. « Mais
Jésus leur dit : Mon Père travaille jusqu’à maintenant, et je travaille aussi. À cause
de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce qu’il
violait le sabbat, mais encore parce qu’il appelait Dieu son propre Père, se faisant
lui-même égal à Dieu. Jésus prenant la parole, leur dit : En vérité, en vérité je vous
dis, que le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne le voit faire au Père.
Car tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement. Car le Père aime le Fils,
et Lui montre tout ce qu’il fait. Et il Lui montrera des œuvres plus grandes que
celles-ci, afin que vous soyez dans l’admiration. Car, comme le Père ressuscite les
morts et donne la vie, de même aussi le Fils donne la vie à ceux qu’il veut » (Jean
5:17-21).

Ce que le  Père voit,  le  Fils  le  voit  aussi,  et  ce que le  Père fait  le  Fils  le  fait
également, car : « Moi et le Père, nous sommes un, » déclara Jésus aux Juifs, dans
Jean 10:30. La réaction fut immédiate : « Alors les Juifs prirent de nouveau des
pierres pour le lapider. Et Jésus leur dit : J’ai fait devant vous plusieurs bonnes



œuvres de la part  de mon Père ;  pour laquelle me lapidez-vous ? Les Juifs  lui
répondirent : Ce n’est point pour une bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour
un blasphème, et parce qu’étant homme, tu te fais Dieu » (Jean 10:31-33). Dans
Proverbes 15:3, il est écrit que : « Les yeux de l’Éternel sont en tous lieux ; ils
contemplent les méchants et les bons. » Il est bon de notez que Jean utilise ce verset
pour mettre de l’emphase sur sept occasions où Jésus voyait  un événement en
particulier, puis agissait immédiatement pour régler la situation.

Avant le baptême de Jésus, Jean le Baptiste avait déclaré : « Et j’ai vu, et j’ai rendu
témoignage que c’est Lui qui est le Fils de Dieu. Le lendemain, Jean était encore là
avec deux de ses disciples, et voyant Jésus qui marchait, il dit : Voilà l’agneau de
Dieu. Et les deux disciples l’ayant entendu parler ainsi, suivirent Jésus. Jésus s’étant
retourné  et  voyant  qu’ils  le  suivaient,  leur  dit  :  Que  cherchez-vous  ?  Ils  lui
répondirent : Rabbi (c’est-à-dire, maître), où demeures-tu ? Il leur dit : Venez et
voyez. Ils allèrent et virent où il logeait, et ils demeurèrent avec lui ce jour-là, car il
était environ la dixième heure. André, frère de Simon Pierre, était l’un des deux qui
avaient entendu ce que Jean disait, et qui avaient suivi Jésus » (Jean 1:34-40). Et ils
suivirent Jésus à partir de ce jour jusqu’à leur mort.

Une autre belle occasion où Jésus a réagi  à une situation se trouve dans Jean
1:45-51. « Philippe trouva Nathanaël et lui dit : Celui de qui Moïse a écrit dans la loi,
et que les prophètes ont annoncé, nous l’avons trouvé ; c’est Jésus, le fils de Joseph,
de Nazareth. Nathanaël lui dit : Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ?
Philippe lui dit : Viens et vois. Jésus vit venir à lui Nathanaël, et il dit de lui : Voici un
véritable Israélite,  en qui il  n’y a point de fraude. Nathanaël lui  dit  :  D’où me
connais-tu ? Jésus lui répondit : Avant que Philippe t’appelât, quand tu étais sous le
figuier, je te voyais. Nathanaël lui répondit : Maître, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi
d’Israël. Jésus lui répondit : Parce que je t’ai dit que je t’avais vu sous le figuier, tu
crois ; tu verras de plus grandes choses que celles-ci. Il lui dit aussi : En vérité, en
vérité, je vous dis : Désormais vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter
et descendre sur le Fils de l’homme. »

« …monter et descendre », que voulait dire Jésus ? Le seul autre endroit où nous
voyons pareille scène, c’est dans le rêve de Jacob qui a vu une échelle qui touchait
au ciel et dans laquelle il vit des anges monter et descendre. Ceci est arrivé au



moment où Dieu a fait une alliance avec Jacob, comme celle qu’Il avait établie avec
Abraham et Isaac, et pour lui montrer que Dieu était avec lui. Dans Daniel 9:27, il
est question de Jésus qui :  « confirmera  l’alliance avec plusieurs pendant une
semaine ; et à la moitié de la semaine, il fera cesser le sacrifice et l’oblation. » Jésus
est en effet venu confirmer cette alliance avec plusieurs, mais pas seulement avec la
descendance d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, mais avec tous les humains, au travers
de Son sacrifice rédempteur, par Son précieux sang versé. Cette déclaration de
Jésus venait confirmer celle de la prophétie de Daniel. Et l’assurance que Dieu
serait avec Son peuple fut donnée par les anges qui montaient et descendaient du
ciel.

Dans Jean 5:5-9, nous voyons une autre circonstance où, malgré le sabbat, Jésus a
réagi spontanément. « Or, il y avait là un homme qui était malade depuis trente-huit
ans ; Jésus le voyant couché, et sachant qu’il était déjà malade depuis longtemps, lui
dit : Veux-tu être guéri ? Le malade lui répondit : Seigneur, je n’ai personne pour me
jeter dans le réservoir quand l’eau est troublée, et, pendant que j’y vais, un autre y
descend avant moi. Jésus lui dit : Lève-toi, emporte ton lit, et marche. Et aussitôt
l’homme fut guéri ; et il prit son lit, et marcha. Or, ce jour-là était un sabbat. » Il y
avait toujours une grande foule qui suivait Jésus, parce qu’elle voyait les miracles
qu’Il opérait sur les malades.

Lors d’une autre occasion, après avoir instruit une foule de gens, Jésus monta sur la
montagne et là, Il S’assit avec Ses disciples. « Or, la Pâque, la fête des Juifs, était
proche. Jésus donc ayant levé les yeux, et voyant une grande foule qui venait à lui,
dit à Philippe : Où achèterons-nous des pains, afin que ces gens-ci aient à manger ?
Or,  il  disait  cela pour l’éprouver,  car il  savait  ce qu’il  devait  faire.  Philippe lui
répondit : Deux cents deniers de pain ne leur suffiraient pas pour que chacun en prît
un peu. L’un de ses disciples, André, frère de Simon Pierre, lui dit : Il y a ici un jeune
garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons ; mais qu’est-ce que cela pour tant
de gens ? Cependant Jésus dit : Faites asseoir ces gens. Or il y avait beaucoup
d’herbe dans ce lieu. Les hommes donc s’assirent, au nombre d’environ cinq mille.
Et Jésus prit les pains, et ayant rendu grâces, il les distribua aux disciples, et les
disciples à ceux qui étaient assis ; et de même pour les poissons, autant qu’ils en
voulurent.  Après  qu’ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  disciples  :  Ramassez  les
morceaux qui sont restés, afin que rien ne se perde. Ils les ramassèrent donc, et ils



remplirent douze paniers des morceaux des cinq pains d’orge, qui étaient restés de
trop à ceux qui en avaient mangé » (Jean 6:4-13).

Ensuite, Jésus vit un homme aveugle depuis sa naissance. Au lieu de S’occuper de
l’aveugle : « Ses disciples lui demandèrent : Maître, qui a péché, celui-ci ou ses
parents, qu’il soit né aveugle ? Jésus répondit : Ce n’est pas que celui-ci ou ses
parents aient péché ; mais c’est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en
lui. Pendant qu’il est jour, il faut que je fasse les œuvres de Celui qui m’a envoyé ; la
nuit vient, dans laquelle personne ne peut travailler. Pendant que je suis dans le
monde, je suis la lumière du monde. Ayant dit cela, il cracha à terre, et fit de la
boue avec sa salive, et il oignit de cette boue les yeux de l’aveugle, et il lui dit : Va,
et te lave au réservoir de Siloé (ce qui signifie Envoyé). Il y alla donc et se lava, et il
s’en alla voyant clair » (Jean 9:2-7).

Jésus ne guérissait pas seulement les aveugles, les malades et les estropiés, mais Il
était disponible pour ceux qui pleuraient de peine. Quand Lazare, le frère de Marie,
est mort, elle pleurait. « Quand Jésus vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus avec
elle pleuraient aussi, il frémit en son Esprit, et fut ému ; et il dit : Où l’avez-vous
mis ? Ils lui répondirent : Seigneur, viens et vois. Et Jésus pleura. Sur cela les Juifs
disaient : Voyez comme il l’aimait. Mais quelques-uns d’entre eux disaient : Lui qui a
ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût
pas ? Alors Jésus, frémissant de nouveau en Lui-même, vint au sépulcre ; c’était une
grotte, et on avait mis une pierre dessus. Jésus dit : Ôtez la pierre. Marthe, sœur du
mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est là depuis quatre jours. Jésus
lui répondit : Ne t’ai-je pas dit, que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ? Ils
ôtèrent donc la pierre du lieu où le mort était couché. Et Jésus, élevant les yeux au
ciel, dit : Père, je te rends grâces de ce que tu m’as exaucé.  Je savais que tu
m’exauces toujours, mais je l’ai dit à cause de ce peuple, qui est autour de moi, afin
qu’il croie que tu m’as envoyé. Quand il eut dit cela, il cria à haute voix : Lazare,
viens dehors ! Et le mort sortit, les mains et les pieds liés de bandes, et le visage
enveloppé d’un linge. Jésus leur dit : Déliez-le, et le laissez aller » (Jean 11:33-44).

Finalement, alors que Jésus était mourant sur la croix, Il vit Sa mère et la sœur de
Sa mère, Marie, femme de Cléopas, et Marie de Magdala, qui se tenaient près de
la croix de Jésus. « Jésus donc, voyant sa mère et près d’elle le disciple qu’il aimait,



dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et dès
cette heure, le disciple la prit chez lui » (vs 26-27). Il était près de mourir, mais prit
le temps de S’occuper de celle qui avait  consacré sa vie à être la servante du
Seigneur. Jésus voit ceux qui souffrent, qui ont de la peine, qui ont faim. Et Il prend
le temps de pourvoir pour chacun, car toutes choses ont été créées par Lui puisqu’Il
est notre Père. Mais cette fois l’invitation est envoyée à l’humanité entière, afin que
votre foi fût fondée, non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.

Notre  espérance ne  vient  pas  des  hommes mais  de  l’Être  le  plus  puissant  de
l’univers. Comme disait si bien Paul : « Or, nous prêchons la sagesse parmi les
parfaits,  une sagesse,  non de ce monde,  ni  des princes de ce monde,  qui  sont
impuissants  ;  mais  nous  prêchons  la  sagesse  de  Dieu,  en  un mystère,  sagesse
cachée, que Dieu avait destinée avant les siècles pour notre gloire, et qu’aucun des
princes de ce monde n’a connue ; car, s’ils l’eussent connue, ils n’auraient point
crucifié le Seigneur de gloire. Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l’œil
n’avait  point  vues,  que  l’oreille  n’avait  point  entendues,  et  qui  n’étaient  point
montées au cœur de l’homme, que Dieu avait préparées pour ceux qui l’aiment. Mais
Dieu nous les a révélées par son Esprit ; car l’Esprit sonde toutes choses, même les
profondeurs de Dieu » (1 Corinthiens 2:6-10). Et Dieu prend soin de Sa création.

D.257 – Une espérance vivante
–
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Par Joseph Sakala

Dans sa première épître aux convertis situés à l’extérieur de Jérusalem, le chef des
apôtres  les  salue  ainsi  :  «  Pierre,  apôtre  de  Jésus-Christ,  aux  élus  étrangers
dispersés dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l’Asie et la Bithynie, élus selon la
prescience de Dieu le Père, pour être sanctifiés par l’Esprit, pour obéir à Jésus-
Christ, et pour avoir part à l’aspersion de son sang. Que la grâce et la paix vous
soient multipliées ! Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui,
selon sa grande miséricorde, nous a fait renaître, pour une espérance vivante par
la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, pour un héritage incorruptible,
sans tache, inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous » (1 Pierre 1:1-4). De nos
jours, la grande majorité des êtres humains recherchent une espérance à laquelle
s’attacher. Dans cette épître, Pierre rassure les nouveaux élus en leur affirmant
qu’ils ont une espérance vivante par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les
morts.

Le fait que Christ soit ressuscité nous indique que notre destin est assuré. Car : « Si
nous n’avons d’espérance en Christ que pour cette vie seulement, nous sommes de
tous les hommes les plus misérables. Mais maintenant, Christ est ressuscité, et il
est devenu les prémices de ceux qui sont morts. En effet, puisque la mort est venue
par un homme, la  résurrection des morts est  venue aussi  par un homme. Car,
comme tous meurent en Adam, de même tous revivront en Christ » (1 Corinthiens
15:19-22). Notre espoir demeure dans cette vérité que notre Seigneur S’est donné
pour nous afin de payer la rançon de nos péchés sur la croix. Cette vérité nous
rappelle que Dieu a tout créé, incluant les humains avec lesquels Il veut partager Sa
Création, au sein d’une Famille parfaite et durant toute l’éternité. Dieu nous a aimés
avant même que nous soyons, S’assurant que nous ne manquerions de rien, mais Il a
pris soin de nous informer que toute déviation à Son Plan parfait serait inacceptable
et serait punissable de mort.

Même au travers du péché d’Adam et Ève, nous sommes nés sans péché, n’ayant
donc aucune pénalité à payer pour le péché. Malgré cela, les humains ont néanmoins
choisi volontairement de pécher et continuent de choisir d’être rebelles à Dieu, se
méritant ainsi leur juste pénalité. Dans Ézéchiel 18:4, Dieu déclare : « Voici, toutes
les âmes sont à moi, l’âme du père comme l’âme du fils ; toutes deux sont à moi ;



l’âme qui pèche est celle qui mourra. » Et, au verset 20, Dieu insiste : « L’âme qui
pèche est celle qui mourra. Le fils ne portera point l’iniquité du père, et le père ne
portera point l’iniquité du fils ; la justice du juste sera sur lui, et la méchanceté du
méchant sera sur lui. » Donc, le péché « originel » de nos premiers parents pour
lequel les nouveaux-nés se font baptiser est une fausse doctrine humaine, car elle
contredit  carrément la  Parole de Dieu.  Le baptême des petits  enfants  est  anti-
biblique, mais il est devenu le fondement d’un prosélytisme camouflé qui a engendré
plus d’un milliard de « chrétiens » catholiques tout au long des siècles.

Par contre, est-il nécessaire de se faire baptiser ? Absolument ! « Car il n’y a point
de  distinction,  puisque  tous  ont  péché,  et  sont  privés  de  la  gloire  de  Dieu  »
(Romains 3:23). Tous sont jugés, non pour le péché de nos premiers parents, mais
pour leurs propres péchés : « Selon qu’il est écrit : Il n’y a point de juste, non pas
même un seul. Il n’y a personne qui ait de l’intelligence ; il n’y en a point qui
cherche Dieu. Tous se sont égarés, et se sont tous ensemble corrompus ; il n’y en a
point qui fasse le bien, non pas même un seul » (Romains 3:10-12). Le baptême
devient alors une manifestation externe de notre désir d’accepter le sacrifice de
Jésus afin d’être libéré du péché. « Mais maintenant affranchis du péché et esclaves
de Dieu, vous en retirez pour fruit la sainteté, et pour fin la vie éternelle ; car le
salaire du péché, c’est la mort ; mais le don de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-
Christ notre Seigneur » (Romains 6:22-23).

Heureusement que Dieu savait qu’il nous était impossible de restaurer par nous-
mêmes la relation brisée entre Dieu et nous par nos péchés. Alors, Dieu S’est fait
homme dans la personne de Jésus pour devenir notre Seigneur, car « Jésus » veut
dire « Sauveur ». Cet acte d’amour fut nécessaire afin qu’Il puisse verser Son sang
pur et sans tache comme rançon pour les péchés du monde. La mort de Jésus était
donc le seul sacrifice acceptable pour nos péchés. C’est d’ailleurs ce que Paul nous
explique dans 1 Corinthiens 15:3-4 : « Or, je vous ai enseigné, avant toutes choses,
ce que j’avais aussi reçu : que Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures ;
et qu’il a été enseveli, et qu’il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures… »
Ainsi, le grand Plan de Dieu fut accompli afin de nous donner une espérance vivante
en Christ.

Pour nous, pouvoir accomplir cela est nettement impossible, mais il n’y a rien de



trop ardu pour Dieu. Un jour, le prophète Jérémie fit cette prière : « Ah ! Seigneur
Éternel ! Voici, tu as fait le ciel et la terre, par ta grande puissance et par ton bras
étendu : aucune chose ne te sera difficile. Tu fais miséricorde en mille générations,
et tu rétribues l’iniquité des pères dans le sein de leurs enfants après eux. Tu es le
Dieu grand, le puissant, dont le nom est l’Éternel des armées, grand en conseil et
puissant en exploits ; tu as les yeux ouverts sur toutes les voies des enfants des
hommes, pour rendre à chacun selon ses voies et selon le fruit de ses œuvres »
(Jérémie 32:17-19). Cette puissante déclaration de foi dans le Créateur du ciel et de
la terre fut faite par Jérémie afin d’avoir l’assurance que Dieu veillerait sur ses
possessions, alors qu’il devait se déplacer au service du Seigneur pendant plusieurs
années.

Jérémie s’est aperçu qu’il n’y a rien de trop petit pour Dieu, car les yeux de l’Éternel
parcourent toute la terre pour soutenir ceux dont le cœur est tout entier à Lui.
Puisque Dieu a créé toute chose, Il peut certainement contrôler toute chose. Dans
Genèse 1:1, nous lisons : « Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. » Si
une personne croit réellement ce qui est écrit dans ce premier verset de la Bible,
elle ne doutera jamais que Dieu peut accomplir n’importe quelle autre promesse
citée dans Sa Parole.  Ainsi,  pour répondre au grand témoignage de foi  de Son
prophète : « Et la parole de l’Éternel fut adressée à Jérémie, en ces termes : Voici, je
suis l’Éternel, le Dieu de toute chair ; y a-t-il rien qui me soit difficile ? » (Jérémie
32:26-27). Et Dieu a veillé sur les possessions de Jérémie.

Si Dieu a créé la mer, Il pouvait en disposer comme bon Lui semblait. Alors : « Moïse
étendit donc sa main sur la mer, et la mer retourna vers le matin dans son lit ; et les
Égyptiens s’enfuyant la rencontrèrent, et l’Éternel jeta les Égyptiens au milieu de la
mer. Les eaux retournèrent donc et couvrirent les chars et les cavaliers de toute
l’armée de Pharaon, qui étaient entrés après les Israélites dans la mer ; il n’en resta
pas un seul. Mais les enfants d’Israël marchèrent à sec au milieu de la mer ; et les
eaux leur formaient  une muraille  à  leur droite  et  à  leur gauche.  En ce jour-là
l’Éternel délivra Israël de la main des Égyptiens ; et Israël vit les Égyptiens morts,
sur le rivage de la mer. Ainsi Israël vit la grande puissance que l’Éternel avait
déployée contre les Égyptiens ;  et le peuple craignit l’Éternel,  et ils crurent en
l’Éternel et en Moïse, son serviteur » (Exode 14:27-31).



Dieu,  qui  a  créé la  terre,  pouvait  incontestablement  faire  ce  qu’Il  voulait  pour
accommoder Son serviteur Josué dans la victoire contre les ennemis d’Israël. Et
comme ils fuyaient devant Israël, l’Éternel jeta du ciel sur eux de grosses pierres.
« Alors Josué parla à l’Éternel,  le jour où l’Éternel livra l’Amoréen aux enfants
d’Israël, et il dit, en présence d’Israël : Soleil, arrête-toi sur Gabaon, et toi lune, sur
la vallée d’Ajalon ! Et le soleil s’arrêta, et la lune aussi, jusqu’à ce que la nation se
fût vengée de ses ennemis. Cela n’est-il pas écrit dans le livre du Juste ? Le soleil
s’arrêta au milieu des cieux, et ne se hâta point de se coucher, environ un jour
entier. Il n’y a point eu de jour comme celui-là, ni avant ni après, où l’Éternel ait
exaucé la voix d’un homme ; car l’Éternel combattait pour Israël » (Josué 10:12-14).
Il n’y a rien de trop difficile pour le Dieu de la Création !

Donc, nous pouvons avoir cette espérance vivante que nos problèmes ne sont pas

plus difficiles à régler au 21e siècle que ceux du 6e siècle avant Jésus. Que notre
Créateur tout-puissant nous accorde des cœurs obéissants lorsque nous affrontons
n’importe quel problème dans notre vie. Que tous les Élus célèbrent l’Éternel pour
Sa bonté et pour Ses merveilles envers les fils des hommes ! Car Dieu a toujours
rassasié l’âme assoifée et rempli de biens l’âme affamée. Parce que notre Père fidèle
Se plaît à transformer les choses difficiles de nos vies en œuvres merveilleuses pour
Lui. Allons voir, maintenant, comment Dieu a pu accomplir un miracle tellement
difficile qu’aucun humain ne pouvait même l’espérer.

Dans Romains 6:8-12, Paul déclare : « Or, si nous sommes morts avec Christ, nous
croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne
meurt plus, et que la mort n’a plus de pouvoir sur lui. Car en mourant, il est mort
une seule fois pour le péché; mais en vivant, il vit pour Dieu. Vous aussi, considérez-
vous comme morts au péché, mais vivants à Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur.
Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, pour lui obéir en ses
convoitises… » Notre espérance est dans le Seigneur, car Christ est mort pour nous
et, en ressuscitant, Il  vit pour nous, nous apportant Sa lumière ainsi que la vie
éternelle gratuitement.

Prenez le temps de méditer sur le fait que notre Créateur immortel ait consenti à
prendre volontairement sur Lui la pénalité que nous méritions pour nos péchés, afin
que nous ayons aussi l’immortalité. « Or, la loi ne justifie pas par la foi ; mais elle



dit : L’homme qui aura fait ces choses, vivra par elles. Christ nous a rachetés de la
malédiction de la loi, quand il a été fait malédiction pour nous ; (car il est écrit :
Maudit est quiconque est pendu au bois ; ) afin que la bénédiction d’Abraham se
répandît sur les Gentils par Jésus-Christ, et que nous reçussions par la foi l’Esprit
qui avait été promis » (Galates 3:12-14). Alors, quand la sainte colère de Dieu fut
apaisée, Jésus reprit de nouveau Sa vie. Seul le Grand Créateur de la vie pouvait
faire un miracle pareil. Aujourd’hui, Dieu nous a déjà offert l’immortalité que nous
ne méritions pas. Et Jésus continue de l’offrir à tous ceux qui acceptent Son sacrifice
de rédemption sur la croix pour une réconciliation parfaite avec le Père.

Cette immortalité est offerte gratuitement quoiqu’il soit impossible d’y mettre une
valeur quelconque. Car nous ne possédons absolument rien d’une valeur comparable
pouvant  l’acheter.  Même  les  bonnes  œuvres  que  nous  pourrions  faire  sont
insuffisantes.  À  cause  des  péchés  du monde,  voici  que  Dieu  fut  irrité  pendant
longtemps et, cependant, nous serons sauvés. Car : « Tous, nous sommes devenus
comme un homme souillé, et toutes nos justices comme un vêtement impur ; nous
nous sommes tous flétris comme le feuillage, et nos iniquités nous emportent comme
le vent » (Ésaïe 64:6). Alors, que pouvions-nous faire ? Absolument rien ! « Mais,
lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né
sous  la  loi,  afin  qu’il  rachetât  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  afin  que  nous
reçussions l’adoption. Et, parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans vos cœurs
l’Esprit de son Fils, lequel crie : Abba, ô Père ! C’est pourquoi tu n’es plus esclave,
mais fils, et si tu es fils, tu es aussi héritier de Dieu par Christ » (Galates 4:4-7).

Regardons ensemble la préparation de ce grand héritage que Dieu a légué à Son Fils
unique, ainsi qu’aux fils et filles qui partageront cet héritage grâce à Celui qui allait
devenir l’Agneau de Dieu, par qui seul ce grand miracle allait être possible. Dans
Apocalypse 5:1-3, nous lisons : « Puis je vis dans la main droite de celui qui était
assis sur le trône, un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux. Je vis
aussi un ange puissant, qui criait d’une voix forte : Qui est digne d’ouvrir le livre, et
d’en délier les sceaux ? Et nul, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne
pouvait ouvrir le livre, ni le regarder. » Jean est complètement bouleversé par cette
situation ;  alors,  au verset 4,  il  dit  :  « Et moi,  je pleurai beaucoup, de ce que
personne n’avait été trouvé digne d’ouvrir le livre, ni de le lire, ni de le regarder. »



Mais, au verset 5, Jean est consolé, car un des Anciens lui dit : « Ne pleure point ;
voici, le lion, qui est de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le
livre et en délier les sept sceaux. » Jean se retourne pour voir ce lion de la tribu de
Juda. Surprise, cependant, aux versets 6 et 7, alors que Jean dit : « Et je regardai, et
voici au milieu du trône et des quatre animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau
était là comme immolé ; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de
Dieu, envoyés par toute la terre. Et il vint, et prit le livre de la main droite de celui
qui était assis sur le trône. »

Regardons maintenant ce qui se passe dans les versets 8 à 10 : « Et quand il eut pris
le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent devant
l’Agneau, ayant chacun des harpes et des coupes d’or pleines de parfums, lesquelles
sont les prières des Saints. Et ils chantaient un cantique nouveau, disant : Tu es
digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu nous
a rachetés à Dieu par ton sang, de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de
toute nation, et tu nous as faits rois  et sacrificateurs  à notre Dieu ;  et nous
régnerons sur la terre.  »  Voilà  ce que Dieu réserve à  Ses Élus  lorsque Son
Royaume sera établi ici-bas.

Or, il ne faut pas être surpris de la réaction au ciel, dans les versets 11 à 13 : « Puis
je regardai, et j’entendis la voix de plusieurs anges autour du trône et des animaux
et des Anciens ; et leur nombre était de plusieurs millions. Ils disaient à haute voix :
L’Agneau qui a été immolé, est digne de recevoir puissance, et richesse, et sagesse,
et force, et honneur, et gloire, et louange. J’entendis aussi toutes les créatures qui
sont dans le ciel, sur la terre, et sous la terre, et dans la mer, et toutes les choses qui
y sont, qui disaient :  A celui qui est assis sur le trône, et à l’Agneau soient la
louange,  et  l’honneur,  et  la  gloire,  et  la  force  aux  siècles  des  siècles.  »  Quel
merveilleux Plan que celui déjà préparé d’avance depuis la création pour Sa grande
Famille divine !

Toutefois, il faut y croire afin d’y participer. « Car celui que Dieu a envoyé dit les
paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l’Esprit par mesure. Le Père aime
le Fils et a mis toutes choses en sa main. Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ;
mais celui qui désobéit au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure
sur lui  » (Jean 3:34-36).  La personne qui cherche le salut ailleurs qu’en Jésus



cherche en vain. Car :  « Ce Jésus est la pierre, qui a été rejetée par vous qui
bâtissez, qui a été faite la principale pierre de l’angle. Et il n’y a de salut en aucun
autre ; car sous le ciel il n’y a pas un autre nom, qui ait été donné aux hommes, par
lequel nous devions être sauvés » (Actes 4:11-12).

Notre espoir vivant est dans le Seigneur Jésus et nulle part ailleurs. Ceux qui
cherchent cette espérance dans les multiples divinités étalées dans les religions
disparates du monde, seront désagréablement surpris, un jour. Nous savons ces
choses, mais nous avons parfois besoin de nous le faire rappeler, simplement parce
que la mémoire humaine a tendance à oublier occasionnellement cette vérité. Le
travail du salut fut entièrement manifesté dans le sacrifice de Christ, car nous ne
pouvions  rien  faire  de  nous-mêmes.  Dans  cet  étonnant  Plan souverain,  l’œuvre
incluait d’abord notre entendement, notre compréhension, notre croyance, notre foi
et  notre initiation à l’authentique Évangile.  La grâce de Dieu avait  déjà tout
planifié.  Notre travail  consiste à croire  et  reconnaître l’amour dans l’œuvre de
Christ pour nous. Ce Plan de rédemption couvre toute l’étendue du temps à partir de
la création jusqu’au rétablissement de toutes choses, avec comme point focal entier :
Christ sur la croix. Parce que ce qui fut accompli sur la croix a permis à la création
entière d’être lavée de tous les effets néfastes du péché, ce miracle nous produisant
le bonheur de vivre éternellement avec Christ, notre seul et unique Sauveur.

Cela  implique  une  foi  toute  spéciale  appuyée  par  des  œuvres.  Ces  œuvres
n’accordent pas le salut, mais deviennent la reconnaissance d’un salut déjà reçu
gratuitement. C’est ce que l’apôtre Jacques nous explique lorsqu’il dit : « Il en est de
même de la foi,  si  elle n’a pas les œuvres,  elle est  morte en elle-même. Mais
quelqu’un dira : Tu as la foi, et moi, j’ai les œuvres. Montre-moi ta foi sans les
œuvres, et moi, je te montrerai ma foi par mes œuvres. Tu crois qu’il y a un seul
Dieu, tu fais bien ; les démons le croient aussi, et ils en tremblent. Mais, ô homme
vain ! veux-tu savoir que la foi sans les œuvres, est morte ? » (Jacques 2:17-20).
Nous devons d’abord recevoir Son don gratuit du salut par Son sacrifice sur la croix.
« Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu,
savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté
de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean 1:12-13).

Il est donc évident que c’est par Jésus : « En qui nous avons la rédemption par son



sang, la rémission des péchés. C’est lui qui est l’image [visible] du Dieu invisible, le
premier-né de toutes les créatures. Car c’est en Lui qu’ont été créées toutes choses
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les
dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a été créé par Lui et
pour Lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par Lui. Et c’est Lui
qui est la tête du corps de l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre
les morts, afin qu’il tienne le premier rang en toutes choses. Car il a plu à Dieu de
faire habiter toute plénitude en Lui ; et de réconcilier par lui toutes choses avec soi,
ayant donné la paix, par le sang de sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre
qu’à celles qui sont dans les cieux » (Colossiens 1:14-20).

Imaginez un instant. Après avoir été rejeté par les êtres humains qu’Il avait créés,
notre  Dieu  d’amour  a  consenti  à  S’humilier  et  à  Se  dépouiller  de  Sa  toute-
puissance en prenant une forme humaine afin de verser Son sang divin, pur et sans
tache pour effacer nos péchés, alors qu’Il n’a jamais péché ! Paul nous décrit cet
extraordinaire acte d’amour de notre Sauveur, dans Philippiens 2:5-8, lorsqu’il nous
témoigne : « Ayez en vous les mêmes sentiments que Jésus-Christ, lequel étant en
forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à saisir d’être égal à Dieu ; mais
il s’est dépouillé lui-même, ayant pris la forme de serviteur, devenant semblable
aux hommes ; et, revêtu de la figure d’homme, il s’est abaissé lui-même, en se
rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. »

C’est en passant par toute cette souffrance qu’Il dirige présentement Son Église
qu’Il prépare pour Son avènement dans la gloire. C’est avec cette connaissance que
Paul déclare aussi : « Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous, et
j’achève de souffrir en ma chair le reste des afflictions de Christ pour Son corps, qui
est l’Église, dont j’ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m’a donnée auprès
de vous, pour annoncer pleinement la parole de Dieu, le mystère qui était caché
dans tous les siècles et dans tous les âges, mais qui est maintenant manifesté à Ses
saints ; à qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la richesse de la gloire de ce
mystère parmi les Gentils ; savoir : Christ en vous, l’espérance de la gloire. C’est lui
que nous annonçons, exhortant tout homme et enseignant tout homme en toute
sagesse,  afin  de  rendre  tout  homme  parfait  en  Jésus-Christ  »  (Colossiens
1:24-28).



Est-ce que cela veut dire que le converti au Christ est déjà parfait ? Parmi les
précieuses instructions données à Ses disciples, Jésus a dit : « Soyez donc parfaits,
comme votre Père qui est dans les cieux est parfait » (Matthieu 5:48). Notez que
Jésus n’a pas dit : « Vous êtes parfaits ». Il a dit : « Soyez donc parfaits ». Au futur,
comme un but à atteindre dans le cheminement du chrétien. C’est précisément ce
que Paul nous dit aussi. Il faisait ses exhortations dans le but de rendre tout homme
parfait en Jésus-Christ. C’est un processus qui se poursuit durant toute la vie du
converti.  Avec  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  présentement,  et  avec  notre
connaissance de ce qui s’en vient bientôt, notre espérance devrait être encore plus
vivante, dans l’anticipation de ce que Jean nous révèle dans sa vision sur l’île de
Patmos.

Dans Apocalypse 19:11-16, Jean déclare : « Je vis ensuite le ciel ouvert, et voici un
cheval blanc, et celui qui était monté dessus, s’appelait le FIDELE et le VÉRITABLE,
qui juge et qui combat avec justice. Ses yeux étaient comme une flamme de feu ; il
avait sur sa tête plusieurs diadèmes. Il avait un nom écrit que personne ne connaît
que lui-même. Il était vêtu d’un manteau teint de sang, et son nom s’appelle, LA
PAROLE DE DIEU. Les armées qui sont dans le ciel, vêtues de fin lin blanc et pur,
le suivaient sur des chevaux blancs. Il sortait de sa bouche une épée tranchante pour
frapper les nations, car il les gouvernera avec un sceptre de fer, et il foulera la cuve
du vin de la colère et de l’indignation du Dieu Tout-Puissant. Et sur son manteau, et
sur  sa  cuisse,  il  portait  ce  nom  écrit  :  ROI  DES  ROIS,  et  SEIGNEUR  DES
SEIGNEURS. »

Avez-vous en vous cette espérance vivante d’être un jour un roi parmi les rois de
Son élection ? Je vous le souhaite de tout cœur !

 

 


